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UuiiNAL CliUIITlQUE.

J'observe tout j'a 1puie. le bon ; je.c inibats le Imunvais, It j3 dlii, en riant, à chacun la vérité.

TVO . I. . QUEBEC, 27 AViiL1858. No. 3

r t'ous pr-vensus nos as us eL hs sins miut ls ; le u-ir--e su eche,
pubbe, que M. .lossui LaitAocnE :-t aut- " lai famine irrh e lt P'u:bîmel est béait !"

rise à recevoir ler siminens dues à cut éut- Aujourdbi, le psrintîems revieni, sommes
blissemient et u'en donner quiittance. nou mieux ? Vi.itez les classes ouvrières

. Nos abotnés qui ie recevrait t paIs etla misre vos:c réîondI-a. En liîee d'ute
" LObservaleur" sont priés de nous aver- pareille c'alaiîtei que ilit ceux prêirosés à

tir. lai garde.siu neuple? Que ait les inîiuis-
Ceux qt i n'ont pas lintention de con- tres? Ce gn 'ils ut tIur fiit: il se

server tous les nuinérss de PO- / Und mquent le .nis !ls se re.la i.sseiit îulimïr
otus otligeraiient iiimiieintt ennos i imt ainsi dire des miîellusrs titi peul.i Ils flOit

l-arvenir le.secoiid iul méro. Nou i artns pusis insuInt t sa tisre. tur imoisé-
n me. . ilitu, leurs tralhisoins, leiu:s ta'issesses t

pridiluit . ses ssuli-aintes ; lut i ingratitude,
•:Cette fable est ress augmeti'ent.
119r lteil.utr, a leurs pe1e.ss les mcogtmos -iir <-u P i hitn d le coi-

$ île lai ju///c gnica//.e', enl.reco<4rni rssantce dls d lles du-
ts'sv it*es qt'ils lui ot renduti5.en publiant l"it, l iugoSme et lur incapacité.

Iiiurut~llie. î< ~ leur~ leti. ilicilicité.
Sans dliiuie, los jouiriiaitix imiercenaires

J.F ceuiaî le Courrir til Canada, oua la 3!i-
J.E envn ~V Er L nM'rre vont iis aeuser de nensunge et de

On exerçait un cieval uli gymna, :é-ulte. S;.mîis dIîu:i oo, pour prouver que
ei tîe arrive-et p-étenifle mieux. hurs naimi-'- suiant iiculès et lotît leur le-
C'est bien, entraz .di' t iO issu .-- lin t voi r, dles va; gets p)a % /u / gpw eonuatn-o

jde grate,] :î '- vînt <m u.saillir de let 'lma-
.l lui Libllit francir les pieux. ou nous po iller ie le caloilinies.

E voyant ses orvilles, Nous les noeidons. Avant d'écrire nous
Cliacun se d<it: ".Il xor'toi .eutx mer- anspis unie lhone bei trtîrmpée pour nous

[vedilels,j sltdfeidire et des gaiuals u ne point nous
Autîrémnent nous verrons dula nouvea". slr

"l Il a .des pass-sans pareilles,
Et puis, qi.-1 liiimseaul"

Eutin il m irele, mi )Ijtùtuil se traîne.
Il reçit ln coup de hAton,

Du rit, il lait t-i l litiri

Rut, se imiaie, s'étire.;
Si bieti, . . i.

'î'en je .le cirque il ne sait rien.
.11 siffle, o Crie,

D'ot.e.r lai v4e..
A cet ignoranutt antimul
Qui basAit a p s autres
E. .ne fait que dii mal·

>J'ei salis bu ucogp parmiiî les vÔtees,
Qui font les grunds-apòtres,'
Et sur~ee~îîoinît -
Sont comme 'ane.,

tParte qu'ils ont un ritne,
l s savent tout, eux. seuls vont 'le p

-o----- .1

MOT AUX MEISTraS.

y:1 si mois, ellacun'se'isait: Un hi-
" ver épouvaita.lb.le se, puépare baique.
"route devient géré.rale, les tavaux m.

Maintenant proC dons.
Oit sait les anigtiques promesses que les

i ni strtes :n eussenut de prodiguer ; inais
on conn;tliai t iaussi ls incroyables déceptions
dort ils les font suivre.

Cliaque s -ssli voit renaître les mêmes
farces ; et toeujurs l peuile puye les vio.
lons. Qual cette litlque de suicide itii.
ra-t-elle ? Nous 'i.iorons. Tout ce que
nous saVol c'est que lii misère est grande,
et qu'en haut lieu un semble mne pas s'et
apercevoir.

Ceux liui n'ont qu'à dire titi mot pour
voir la table de Lucculns se.dresser devant
eux ; ceux qui vivent d'usunimones et 'qui
Iourtant ie vivent point le miettes; lecoi-

çoivenit peut .ùtre' pas ce qu'il Iitut-souf'rir
pour vivre au j uîMile jour comme font, nuits
ne dirons pas les. Ouvriers, aais les ' trois

,quarts des'loinmes de profession.
Si, nous décoùvrdns aujourd'lhui une plaie

qni ronge le c<eit le la sociétlé, ce n'est
que ponr l ailire cicatriser an' plus vite.

Nous dirons donc aux'ministreS:
«Le peuple 'a aim, 'dosnnez lui non pas

du pain', ceserùit nne aumne et il n'est pas

ui ttientdiaiit, uiis procurez Jui du travail!
Vous le Ipuvitiv.ez, vo>us le duez ! Moins de
dli~surs et beaucunp iiplus d besogne ! pro-

if-gez sincèrnemnt! lu l'industrie iogligènes;
vesiez de. guspililer l'urgent public en nili-

gîtant les repris dejustice; coiamrnoîcez .il
grand et inn l Ius eln petit un V1sl, résemu
dle cIeminss lu stin du ios furéts ; prolégez

l'ugaial re ; donniez.n titarict de Québecn
non pas le chemna de fer dµ Nor:J que vous

av'zS acili ru nu I Trone; iasis sismnple-
ment un cleintî ie traine de Quéêbpc au lac
Snini-Jetni ! Aors nous dirons" que 1voua
lil'tés Ius les cômunis systmttiqueslu pe.

LA couIORATION.

Nous voudrions traiter un sujet moins a i
ie que celui-ci, mnais le. devoir nous voma-

mande d'en lire titi imtot.
liuier de lit Corporation c'est ruilipelc,

;ustx citoyens, la mn.iutuivse orgiîlsîstion <91à
noire sysêtnime mutiniuipall ; c'est leur dire'

qu'ils nie s'cccupent passsez.de (e qui s'y.
paisse. i coire eux. A quoi leur sert-il 'donc
dle jouir du droit de cité si par leur négli-
geice ils perdent ce.droit. Nous le dieonls
lialsîuiteent, si les citoyens n ,villent pus
sur lai comluite des conseillers, un jour vacti-
dira bientitôt où 'ils n'auront plus le droit de
lu filîre.

Quand unuis invitons les citoyens à tru
sur leurs gardes, nous n'entend ons pas leur
dire qu'ils aillent dénr'lir la demeure de
ceux qui les trompent indignement ; non,
tuais il slimt que pur leur présence, à 'Hu-
tel-dle-Ville, ils forcent pour ainsi dire les
conseillers à faire leur devoir. Quand l'eil

du misître est fixé sur lui, le serviteur obéitý
et fait son devoir.

Pur ce moyen, quand M. Audeto furcera'.
M. Fortii à lui vendre son vote pour, un

morceau de cuir ; celui-ci lui répondra :ý
".Le peuple est la qui me regarde.!" Par-
ce .mioyent, M. Gureau, pour quelques
quarts .de cinent vendus à la Corporation,
ie votera plus b/anc nujourd'hui et noir de-

main; M. Lemoine ne proposera-plus d'of
frir une pension au greffier Garnean, afin
le le remplacer par un sien, cousin; M.
hlall, ne plalidera plus poùr;avoir un.march
à-sa p irte ; et l.- Lanîgeving le gdantîdes
conseillers: abandonnera le projet de'faire un
boulevard dans la rue Saint-Jean.-


